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La céramique de Hulbuk (capitale du H. uttal) 
entre Mā warā ’al-nahr et T. uhāristān. 
Nouvelles données sur la céramique médiévale 
d’Asie centrale entre le IXe et le XIe siècle
Pierre SIMÉON1
Résumé
Cet article présente de façon synthétique les résultats d’une thèse réalisée par l’auteur en 2008, 
et publiée en 2009, sur la céramique de Hulbuk dans son contexte et ses apports pour l’étude 
de la céramique islamique en Asie centrale entre le IXe et le XIe siècle. Il expose, d’une part, 
un état des lieux des connaissances et d’autre part, la mise en place de nouvelles bases pour  
la classification, la datation et la distribution de la céramique médiévale de l’Asie centrale. 
Il envisage également les aspects poursuivis de cette recherche, tels que l’étude des ateliers et  
des techniques médiévales à l’aide des sources historiques et des données ethnologiques.
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Abstract
in 2009, on Hulbuk ceramics and their contribution to the study of medieval ceramics in Central 
th and 11th
historical and ethnological data.
Keywords
Les fouilles archéologiques menées depuis les deux dernières décennies du 
XIXe siècle dans toute l’Asie centrale ont livré beaucoup de céramique médiévale. En 
dépit des nombreuses publications, par les archéologues russes et locaux, d’une partie 
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de la céramique de quelques grandes villes médiévales comme Marw, Otrar, Pajkend, 
Samarkand et Tachkent, la céramique d’une cinquantaine d’autres sites a été peu 
étudiée. Le matériel, publié parcimonieusement, se trouve le plus souvent dans 
les musées ou dans les réserves des instituts d’archéologie locaux. C’est la céramique 
glaçurée qui a été la mieux considérée, principalement pour ses aspects décoratifs 
mais aux dépens de ses autres caractéristiques (techniques, morphologiques et pro-
venance). En général, les typo-chronologies de la céramique d’un site et les synthèses 
régionales restent rares et l’étude de l’artisanat potier reste marginale.
Ces céramiques n’appartiennent pas au « champ » des spécialistes et mis à part 
quelques types prestigieux (à décor épigraphique ou pseudo-lustre), elles demeurent 
peu connues hors de l’Asie centrale et du monde russophone. La céramique médiévale 
du nord de l’Afghanistan est mieux connue des chercheurs français : elle a été étudiée 
dans le cadre de la DAFA (à Lashkari-bazar, Bust et Bamyan). En effet, plusieurs études 
archéologiques ont porté sur la céramique de toutes les périodes sous l’impulsion de 
J.-Cl. Gardin (voir les publications des années 1957, 1959, 1963) puis B. Lyonnet (1985, 
1997). Au début des années 2000, mon travail universitaire de Master 2 montrait bien 
que le champ de recherche consacré à l’étude de la céramique médiévale de l’Asie 
centrale était encore largement inexploré (Siméon 2000), tandis que l’étude de la 
céramique islamique du Proche et Moyen-Orient connaissait des avancées sérieuses.
TRAVAUX RÉALISÉS ET PREMIERS RÉSULTATS
L’étude comparative et critique du matériel de Hulbuk (Siméon 2009) comble en 
partie le manque d’étude européenne relative à la culture matérielle de l’Asie centrale 
médiévale. Ce site se trouve au sud-est du Tadjikistan (Kurbanshaid, district de Kuliob) et 
2. La céramique est 
issue de plusieurs campagnes de fouilles réalisées sous la direction d’Erkinoj Guliamova 
aux fouilles sur ce site par Guliamova et plus récemment par Ûsuf Iakubov3, la céra-
mique demeurait encore inédite et non étudiée. Ces céramiques proviennent de 
plusieurs zones de fouilles distinctes : d’une part, dans la ville basse (sharestan), 
dix badrabs (puits dépotoirs) et deux fours de potier ; d’autre part, de cinq pièces d’un 
premier palais ancien et de sept pièces d’un palais postérieur, tous deux construits 
 
2. Concernant les sources historiques voir Belenitskij 1950. Nos recherches actuelles vont 
e et le XIIe siècle est en cours. Pour les aspects plus 
généraux de l’architecture et du décor (Siméon 2012a). 
3. Les principaux travaux sont cités dans cet article et pour une bibliographie complète 
des articles de Guliamova et Iakubov concernant Hulbuk, voir Siméon 2009.
445
LA CÉRAMIQUE DE HULBUK
sur la citadelle, ainsi que de quatre sondages. Une quarantaine de monnaies, ainsi 
que le travail comparatif et les sources, qui nous renseignent sur la destruction de 
ces deux palais (Siméon 2012a), permettent de dater une partie des structures et de 
la céramique entre le IXe et le XIe siècle.
Un nouveau travail typologique induisait des bases méthodologiques solides, dont 
on peut ici rappeler les fondements.
Pour la céramique glaçurée, chaque type est établi en fonction des caractéris-
tiques de la pâte (argileuse, siliceuse ou gréseuse4) et en fonction de la glaçure 
(opaque, transparente ou colorée) et de la nature du décor, peint avec des colorants 
ou sous glaçure transparente. Par commodité, c’est la nature de la glaçure et du 
décor qui donne la terminologie du type, les sous-types étant constitués par les 
différentes formes5
Le classement de la céramique non glaçurée est fondé sur les pâtes, dont la texture 




4. Grés importé de Chine du Nord. Un fragment de céladon de Yué (Chine du Nord) a été 
trouvé à Hulbuk (hors stratigraphie).
6. La couleur est variable (due à la cuisson), c’est un critère simple mais utile, pour dissocier 
les pâtes grises, rouges ou claires beige à rosé (Siméon 2012b).





Figure 2 – Organigramme des types de céramiques glaçurées présents à Hulbuk.
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moyenne, sans dégraissant visible) et grossière (dégraissant de gros calibre). Les formes 
et les décors (peignés, estampés ou pastillés) constituent les sous-types. C’est le cumul 














































La recherche rend compte également des aspects techniques de chacun des types 
de matières premières (l’argile et les oxydes métalliques). Elle donne un aperçu de 
la constitution des pâtes et des glaçures rencontrées. Ce travail permet également 
de visualiser la culture matérielle d’un site et d’une région méconnue jusqu’alors. 
Asie centrale (60 sites environ) au sens où nous l’entendons (au Turkménistan, en 
Ouzbékistan, au Tadjikistan, au Kirghizstan, au sud du Kazakhstan, ainsi qu’au nord-
est de l’Iran et de l’Afghanistan actuels) a permis de dresser une première synthèse 
issue de l’abondante littérature soviétique sur le sujet, qui donnera à tout chercheur 
intéressé par ces thématiques un premier aperçu du sujet.
Du point de vue de la datation relative de la céramique et du site de Hulbuk, il est 
apparu au cours de l’étude que la céramique découverte dans les badrabs de la ville 
basse et dans les décombres du premier palais (IXe-Xe siècle) était très différente des 
céramiques découvertes dans les pièces du second palais (2e e-1re moitié 
XIe siècle). En effet il s’agit dans le premier cas essentiellement de bols hémisphériques 
sous glaçure transparente jaspée à trois couleurs (vert, noir et brun) sur engobe blanc 
C
sans engobe à décor vert ou turquoise sur glaçure opaque, vraisemblablement importés 
8 A). Il s’agit dans le deuxième cas de formes plus variées, 
rubans tressés ou pseudo-épigraphiques) est bichrome (noir-brun, parfois rouge) ou 
polychrome (noir, rouge et vert-olive) sur engobe blanc sous glaçure transparente 
B).
À l’échelle du matériel de Hulbuk, il apparaît que l’ensemble céramique se compose 
A, B, cruches 
moulées en haut à gauche), et/ou régionales (figure 4C, D, E ; figure 6B-C). Il apparaît 
également qu’une majorité de ces céramiques proviennent d’autres sites producteurs 
l’indiquent les comparaisons. L’étude complète des ateliers de potiers en Asie centrale 
reste à mener. La mise en parallèle des voies de circulation, bien documentées par les 
sources historiques, et du commerce de ces céramiques est également un des aspects 
développé dans ce travail (Siméon 2009, p. 80 et suivantes). Les cartes de répartition 
de matériel montrent des spécificités régionales, morphologiques ou décoratives 
(Siméon 2009, cartes 7-9, p. 204-206 et 180-185). Les bols à becs sont par exemple très 
au sud du Kazakhstan où ils sont abondants.
8. Voir à ce sujet, arguments et discussion dans Siméon 2009, p. 87, 89.
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Figure 5 – Schémas des formes principales de céramiques non glaçurées 
présentes à Hulbuk entre le IXe et le XIe siècle.
Figure 4 e et le milieu du 
XIe siècle ; A. Cruche en pâte rosée, moulée à col tourné conservée au Musée A. Doniš (Dušanbe, 
Tadjikistan), 15 cm de hauteur ; B. Cruche en pâte orange, modelée à col tourné et décor peint à l’engobe ; 
C. Cruche en pâte claire engobe beige, intérieur/extérieur, à col large et haut ; D. Cruche en pâte grise, à col 




Figure 6 – Quelques types de céramiques glaçurées 
présents à Hulbuk entre le IXe et le milieu du XIe siècle ; 
A. Pâte argileuse jaune à glaçure opaque, à décor vert 
turquoise sur glaçure, sans engobe ; B. Pâte argileuse 
orangée rosée à glaçure colorée blanche, à décor noir, 
recouverte d’une glaçure transparente, avec engobe ; 
C.
engobe blanc, sous glaçure transparente et jaspée 
(vert, noir et brun).
A. Hulbuk (badrab 2/332-89)
B. Hulbuk (façade ouest / 458-685-51)
C. Hulbuk (badrab 9/332-112)
10 cm
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-
les potiers locaux ont été stimulés par les importations de matériel proche-oriental. 
Le développement des types locaux à décor vert turquoise parfois associé à un dessin 
noir, constitué d’oxydes de cuivre et de fer appliqués dans une glaçure opaque ou 
semi-transparente (rassemblé sous la terminologie iškornaâ), en est un bon exemple.
Sans entrer dans le détail, trois phases chronologiques peuvent être individualisées : 
e au IXe siècle, les types préislamiques se maintiennent ; l’intro-
duction des céramiques à glaçures importées, dans certain contexte, est une 
véritable révolution qui génère également la création de types locaux à glaçure 
alcaline ou plombeuse ;
e siècle à la première moitié du Xe, on observe des changements 
décoratifs et techniques, comme par exemple l’utilisation d’un engobe blanc sur 
lequel est apposé le dessin à base de colorants minéraux ou d’oxydes métalliques 
sous glaçure transparente plombeuse. Les premiers décors apparaissent 
également ;
- dans la seconde moitié du Xe et au XIe
C’est probablement dans la deuxième moitié du XIe siècle que se développent 
les engobes foncés, noir ou violet et les glaçures alcalines colorées turquoise. 
Sur la plupart des sites médiévaux de l’Asie centrale, les données numismatiques 
mais c’est pourtant du Xe siècle que sont datées la plupart des céramiques célèbres 
de l’Asie centrale médiévale, ce qu’un rapide examen du catalogue 
de Samarkand
SYNTHÈSE DES TRAVAUX EXISTANTS SUR LA CÉRAMIQUE MÉDIÉVALE 
DE L’ASIE CENTRALE
Toutes les grandes collections d’art islamique présentent des céramiques fabri-
quées en Asie centrale, souvent issues du marché de l’art9, mais la connaissance que 
nous en avons est fort limitée. Nous avons constaté l’absence, en langue anglaise ou 
française, de travaux les concernant. Parmi les rares ouvrages existants, peu concer-
nent du matériel issu de la fouille d’un site10. Les céramiques de l’Iran médiéval sont 
9. À l’Ashmolean Museum (Oxford), au British Museum et au Victoria and Albert Museum 
(Londres), au Louvre (Paris), de la collection Al Sabbah et au Tareq Rajab Museum (Kuwait). 
Voir par exemple dans Lane 1965 (1947) ; Soustiel 1985 ; Grube 1994 ; Fehervari 2000 ; 
Watson 2004 et d’autres. Ces ouvrages sont généralement de bons catalogues, bien qu’il 
manque souvent les profils et le dos des céramiques, et qu’ils reflètent assez mal les 
réalités techniques plus complexes des différents types : leur provenance, leur diffusion 




mieux connues dans la sphère des amateurs européens et bien que liées à l’ensemble 
centrasiatique, elles ont été considérées à tort comme représentatives de la céramique 
d’Asie centrale. 
par des archéologues russes et centre-asiatiques, entre les années 1960 et 200011. 
Les deux ouvrages de référence les plus utilisés par les archéologues locaux, ceux de 
Šiškina 1979 et 1986, concernent la céramique de Samarkand12
(Tachkent médiéval) par Brusenko 1986. C’est la céramique médiévale de l’Ouzbékistan 
actuel qui a fait l’objet du plus grand nombre de travaux, dont plusieurs thèses 
13. Le matériel céramique 
de certains pays, comme le Tadjikistan et le Kirghizstan, a quant à lui fait l’objet de 
peu de publications.
Comme c’est le cas pour l’étude de la céramique islamique du Proche et Moyen-
Orient, la céramique glaçurée a été plus étudiée, et donc souvent plus abondamment 
publiée14
non glaçurées sont associés aux types plus connus de céramiques glaçurées. Par 
ailleurs les études ont accordé une place prépondérante aux aspects décoratifs, 
les types sont souvent classés et datés en fonction de leurs décors15. Nous avons 
constaté que malgré une connaissance empirique par les archéologues locaux, 
la vision régionale reste rare. Ainsi les comparaisons de matériel archéologique s’en 
tiennent souvent aux sites régionaux proches ou aux autres fouilles du même pays 
11. Voir bibliographie complète et transcrite du russe, dans Siméon, 2009 : Ahrarov 1965, 1969 
“Céramique glaçurée d’Asie centrale”, “Céramique de la ville d’Afrasiab”. Atagarryev 1974, 
“Céramique glaçurée du Turkménistan”. Burnaševa 1963, “Céramique glaçurée d’Afrasiab 
Xe-XIIIe siècle”. Lunina 1974, “Céramique de la ville de Marw”. Majsuradze 1958, 
“Céramique glaçurée d’Afrasiab”. Stoliarova 1985, 1990, “Céramique glaçurée du Kaška 
Daria”. Usmanova 1984, “Céramique d’Ahsikent”. Vakturskaia 1959, “Céramique du 
12. Šiškina est reconnue comme la spécialiste dans ce domaine. Bien que son travail soit 
effectué presque exclusivement sur du matériel des fouilles de Samarkand (ce n’est pas 
une synthèse régionale comme le sous-entend le titre), elle pose les bases de l’étude 
de pâtes et de glaçures).
13. Non publiées, leur diffusion est extrêmement limitée, leur accès sur place est également 
problématique, plusieurs étant manquantes dans les instituts ou à la bibliothèque Navoy 
de Tachkent : dans l’ordre chronologique : Bolšakov 1954 ; Lunina, 1961 ; Ahrarov 1966 ; 
Šarahimov 1975 ; Stoliarova 1985 ; Brusenko 1987 ; Sokolovskaia 1988 ; Mirzaliev 1988 ; plus 
récemment Iliasova 2008. On se reportera à la bibliographie complète dans Siméon 2009. 
14.
qui ont collectionné et commenté la céramique glaçurée d’Asie centrale, V. Krestovskii, 
N. I. Veselovskii à Samarkand dès 1883.
15. Certains aspects importants pour le céramologue n’ont pas retenu l’attention systéma-
tique des fouilleurs, (nature de la pâte, dégraissant, glaçure) alors qu’ils permettent de 
caractériser plus précisément des savoir-faire techniques spécifiques d’une période 
chronologique et d’ateliers déterminés.
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glaçurées) est extrêmement rare.
LES CENTRES DE PRODUCTION DE POTERIE MÉDIÉVALE : 
PRODUITS, SPÉCIFICITÉS ET DISTRIBUTION
Nos recherches post-doctorales s’inscrivent dans une démarche multidisci- 
plinaire qui requiert l’implication d’autres chercheurs, locaux et étrangers. L’étude 
des centres de production de poterie médiévale va permettre, à plus long terme, 
une nouvelle compréhension des provenances et de l’histoire des techniques au sein 
de l’Asie centrale médiévale.
Ces recherches s’articulent en trois volets. Le premier consiste à inventorier 
le matériel archéologique relatif aux ateliers, en tenant compte du contexte archéo-
logique (stratigraphie et matériel associé) pour établir les premières typologies de 
production par atelier. Le second consiste à sélectionner et entreprendre des ana-
lyses physico-chimiques des pâtes, puis de les comparer aux données géologiques 
-
vales (notamment deux traités de chimie) et les données ethnologiques disponibles 
recherche combinés permettront de comprendre l’ensemble de la chaîne opératoire, 
depuis l’extraction des matières premières, leur transport et leur transformation 
(nettoyage et mélange…), jusqu’à la mise en forme, la pause du décor et la cuisson 
(combustibles et fours).
Inventaire des ateliers, typologie des productions
Dans les villes de l’Asie centrale médiévale on remarque que les découvertes 
d’ateliers, de fours de potiers ou d’éléments isolés en lien avec la production de 
céramique (outils, moules, barres de fours…) au cours des 50 dernières années sont 
fréquentes.
Ce matériel a été largement délaissé, comme le montre un premier inventaire des 
données publiées. En effet, beaucoup d’éléments sont mentionnés mais les descriptions 
précises, les photographies ou les dessins de matériel restent rares, en dépit parfois 
de découvertes exceptionnelles (stock d’argile préparée dans un atelier de Samarkand, 
tournette de potier à Pajkend...). Ainsi, les plans des ateliers entre le Xe et le XIIe, 
l’organisation des espaces de travail ou les éléments qui les composent sont peu décrits 
(excepté sur les sites de Marw et de Samarkand16) et jamais comparés entre eux. 
concernant leurs contextes stratigraphiques, leurs formes ou leurs dimensions.
16. Concernant les ateliers de Marw voir Lunina 1962 ; concernant ceux de Samarkand et parmi 
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Établir des typologies de production à partir des ratés de cuisson, dans leur 
contexte d’ateliers, est une priorité. Ces ateliers et ces ensembles d’objets et d’outils 
inédits qui restent dans la plupart des cas non publiés nous fournissent pourtant 
des éléments sérieux concernant les provenances et l’histoire des techniques d’un 
secteur artisanal dynamique, encore mal connu dans le détail. Une telle étude a 
permettre de visualiser quelles céramiques sont produites à quelle période dans 
Caractérisation des provenances par les analyses physico-chimiques 
(pâtes et gisements de matières premières)
Jusqu’à présent aucune analyse pétrographique n’a été menée sur des ratés 
de cuisson sélectionnés ou des éléments de façonnage fabriqués sur place (moule, 
tampon…), ou encore liés à la cuisson (barres, pernettes…). À partir de bases 
typologiques solides, le but est de caractériser des pâtes dont la pétrographie est 
spécifique à un ou plusieurs ateliers : dans le meilleur des cas, les groupes ainsi 
caractérisés seront en adéquation avec les observations effectuées auparavant 
(techniques, morphologiques et relatives aux décors).
l’Iran suggèrent que l’étude des inclusions contenues dans les pâtes ajoute un élément 
de caractérisation. Des analyses de matières premières ont déjà été réalisées dans 
Kirghizistan, Kelinin au Turkménistan…) par les chercheurs russes Sajko 1963, 1966 ; 
17 ; Burnaševa 1964 ; Šiškina 1979. Nous avons rassemblé ces analyses 
déjà effectuées depuis 1963 qui devront être complétées par de nouvelles analyses à 
proximité des ateliers. Ce premier inventaire donne 60 analyses de pâtes, 8 analyses 
Une meilleure connaissance des glaçures, colorées ou transparentes, et des 
pigments minéraux ou oxydes métalliques qui composent les décors va permettre 
de préciser la chronologie de l’évolution technique. Une grande quantité d’analyses 
de glaçures a déjà été réalisée par les chercheurs russes18. Un inventaire préliminaire 
des régions d’origine de ces oxydes à partir des données publiées indique que l’ensemble 
des oxydes nécessaires est disponible en Asie centrale, excepté l’oxyde de cobalt, CO3 
(Siméon 2009, p. 159-161).
17.
nombre de défauts pour l’utilisation que peuvent en faire les archéologues (absence de 
dessin ou de photo) et prennent peu en compte les données archéologiques. 
18. 340 inventoriées, dont 139 réalisées sur des tessons de Hulbuk.
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Apport des sources et de l’ethnologie pour l’histoire des techniques médiévales
Les sources historiques qui mentionnent la céramique présente sur les étals des 
bazars, ou nomment les montagnes d’où l’on extrait l’argile sont peu prolixes et d’un 
intérêt limité. Par contre les traités de chimie, écrits dans les régions centrasiatiques 
ou nord-iraniennes avant le XIe siècle, permettent de replacer nos documents 
contemporain de ces céramiques. Deux textes nous donnent de précieuses indications 
(recettes, ingrédients et outils). Le premier texte, en arabe, bien connu mais peu cité 
¯
 [livre sur la connaissance des pierres précieuses], il décrit plusieurs 
argiles et engobes pour les poteries, il détaille également les oxydes utilisés pour les 
achevé entre le milieu du IXe et le début du Xe, s’intitule  [livre secret 
des secrets]. Il donne de précieuses indications sur le mélange du lœss et de l’argile 
pour améliorer la pâte des céramiques, sur l’utilisation du crin de cheval comme 
dégraissant et sur plusieurs types de fours.
Par ailleurs, notre formation multidisciplinaire nous porte à considérer les données 
des ethnologues19, combinées à des observations personnelles effectuées lors de nos 
séjours dans chacune des républiques d’Asie centrale chez des potiers. Nous avons 
inventorié le corpus bibliographique disponible pour permettre à un ethnologue 
spécialiste de ces pratiques d’enregistrer les caractéristiques de chaque atelier avant 
que l’ensemble de ce secteur traditionnel ait disparu.
La décennie 2000 a apporté à l’étude de la céramique médiévale en Asie centrale 
plusieurs travaux significatifs, à l’image de B. Lyonnet qui achève actuellement 
la création du plus grand tessonier de céramiques de l’Asie centrale (Institut d’archéo-
logie de Samarkand), conçu comme véritable outil de travail (cf. Lyonnet ce volume). 
À signaler également, les travaux de Jean-Baptiste Houal de la mission franco-ouzbèke 
à Termez (cf. Houal et Lemaguer ce volume) ; ceux d’A. Collinet et C. Juvin de la mission 
également permettre de préciser les typologies du nord de l’Afghanistan et d’apporter 
des données nouvelles sur le nord de l’Iran. Un rapprochement entre les différents 
les résultats de ces recherches conjointes n’en seront que meilleurs.
19.
Eršov 1984, qui apportent un éclairage complémentaire aux informations lacunaires de 
l’archéologie, sur la constitution des pâtes, les combustibles, la couverture des fours (…). 
Dans le champ technique on constate la stabilité de certains habitus techniques déjà 





production céramique dans la ville basse d’Afrasiab], Afrasiab, I, p. 301-311.
BELENITSKIJ (A. M.)
e siècle], 





glaçurées d’Afrasiab des Xe-XIIIe siècles], , 4, 
p. 137-143.
keramiki [kotlov] srednevekovia » [À propos de l’utilisation des méthodes 
chimiques et technologiques pour l’étude de la céramique commune (marmite) 
médiévale], , 5, p. 168-172. 
ERŠOV (N. N.)
1984 [Karatag et son organisation‚ 
étude historico-ethnographique], Izdatelstvo Doniš, Dušanbe, 120 p.
FEHERVARI (G.)
2000 , London-New York, 
Tauris éd.
GARDIN (J.-Cl.)
1957a « Poteries de Bamiyan », , 2, p. 227-246.
1957b Céramique de Bactres, , 15, Paris, Éditions Klincksieck.
1959 « Tessons de poteries musulmanes provenant du Seistan afghan », Mémoires de 
, 8, p. 29-37.
1963 
de Bust, , 18, 
Paris, Éditions Klincksieck.
457
LA CÉRAMIQUE DE HULBUK
seroglinianoj keramiki v IX-XIII vv » [Histoire de la production céramique en 
Asie centrale, méthodes d’analyses pour la céramique grise des IXe-XIIIe siècles], 
, 5, p. 173-199.
GRUBE (E.)
1994 , chapitre : “The pottery 
of Khurasan”, p. 47-53, The Nour Foundation, in association with Azimuth 





1936 « Bergkristall, Glas und Glasflüsse nach dem Steinbuch Von el-Beruni », 
, p. 322-356.
LANE (A.)
1965 , (5e édition), 1re édition en 1947, London.
LUNINA (S. B.)
srednevekovogno Merva » [Fabrique de poterie à Merv du Xe au début du 
XIIIe siècle, céramiques de Merv antique et médiévale], , 11, 
p. 217-248.
LYONNET (B.)
1985 « Contributions récentes de la céramologie à l’histoire de l’Afghanistan », Arts 
, 40, p. 41-52.
1997 , 2, Céramique et 
peuplement du chalcolithique à la conquête arabe. Mémoire Mission Archéologique 
, 3, éditions ERC.
1959 [Artisanat potier en Asie centrale], Izdatelstvo 
AN SSR, Moskva-Leningrad.
RAHIMOV (M. K.)





1935 « Die alchemie ar-razi’s », , 22, 4, p. 281-319.
SAJKO (È. V.)
1963 
[Céramique glaçurée d’Asie centrale des VIIIe-XIIe siècles 
d’après des ensembles céramiques du Huttal, de la Sogdiane et du Ferghana], 
1966 [Histoire de la technologie 





DEA, Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne.
2009 
e
islamique d’Asie centrale, BAR international series, Archaeopress.
2012a « Hulbuk : architecture and material culture of the capital of the Banidjurids 
in Central Asia (ninth-eleventh centuries) », 
Cultures of the Islamic World, 29, Brill, p. 385-421.
 
approche critique, de la conquête musulmane au XIIe siècle », Actes du colloque 
AIECM2 (2009), Università Ca’ Foscari, Venezia, p. 15-21.
ŠARAHIMOV (Š. Š.)




1992 e au XIIIe siècle, catalogue d’exposition, 
Institut du monde arabe, Paris 26 juin-27 septembre 1992.
SOUSTIEL (J.)
1985 La céramique islamique, le guide du connaisseur
459
LA CÉRAMIQUE DE HULBUK
-
rique des travaux sur la céramique médiévale glaçurée d’Asie centrale], Istoriâ 
, 11, p. 93-109.






1961 « The glazed pottery of Nishapur and Samarcand », Bulletin of the Metropolitan 
Museum of Art, 20, 3, p. 102-115.
1973 , Metropolitan Museum of Art, 
New York.
